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Le mouchoir de Cholet est dans leurs mains
La passation symbolique a eu lieu
hier après-midi, au Musée du textile
et de la mode. Mais l’Esat de l’Adapei
avait déjà repris le flambeau de l’Esat
Arc-en-ciel. L’atelier confection a dé-
sormais en charge la fabrication des
célèbres mouchoirs rouges de Cho-
let, environ 20 000 par an.
Cette nouvelle activité est symbo-
lique du coup d’accélérateur de cet
atelier. On y fabrique, en vrac, des
sacs de seau à champagne pour Or-
fèvrerie d’Anjou, des bavoirs pour la
Ville de Cholet… « Nous sommes sur
une phase de développement depuis
environ cinq ans, se félicite Stéphane
Onillon. La demande augmente. »
Unebonnesantéquidonnedesidées.
« Nous réfléchissons à un développe-

ment propre, poursuit le directeur.
Nous faisons tout de A à Z, pourquoi
ne pas fabriquer nos produits, comme
des accessoires de puériculture (sacs
à langer, couvertures…) ? » Un parte-
nariat avec l’EEGP (École supérieure
d’arts appliqués et de design d’An-
gers) est noué.
D’autres changements sont en vue.
D’ici à 18 mois, l’atelier confection
devrait être transféré dans les locaux
des espaces verts. L’une des consé-
quences des travaux qui attendent
l’Esat, pour rendre les locaux plus
agréables et modernes. Un bâtiment
consacré aux vestiaires, aux temps
de pause va aussi voir le jour. Coût
de l’opération : 720 000 €.

A. B20 000 mouchoirs sont fabriqués chaque année. Photo CO – Alexandre BLAISE

EnvironnEmEnt

Les Choletais invités à ramasser
les déchets dans la rue, samedi
La Ville de Cholet organise la troi-
sième édition de la Journée des ci-
toyens ce samedi 18 mai. Cet évé-
nement a pour objectif « de mobi-
liser les habitants dans un élan de
civisme autour d’un même pro-
jet d’amélioration de leur cadre
de vie ». Entre 10 h et 12 h ainsi
qu’entre 14 h et 16 h : ramassage des
déchets dans les quartiers en insis-
tant surtout sur les mégots et diffu-
sion de cendriers en plastique. Les
Choletais ont rendez-vous dans les
permanences dans chaque quar-
tier à 10 h et à 14 h où des élus dis-
tribueront au public des sacs pou-
belles (jaunes et noirs), ainsi que
des gants et des gilets de haute vi-
sibilité. Les lieux des différentes
permanences sont les suivants.
Quartier centre-ville : la Maison
des associations, 58, rue Saint-Bo-
naventure. Lorraine : centre social
du Planty. Val de Moine : salle de
la Bruyère, Turbaudières - Girar-
dière : ferme des Turbaudières,
Pasteur - Bretagne : pôle cycliste.
Tuilerie - Leclerc : le foirail. Libé-

ration : école Saint-Exupéry,
Calvaire - Jean Monnet - Chole-
tière : centre Social K’léidoscope.
Le Puy-Saint-Bonnet : à la mairie,
uniquement le matin de 10 h à 12 h.
A la fin de chaque demi-journée,
un temps convivial sera organisé
sur chaque site.

La chasse aux mégots ouvrira
samedi. Photo AFP

Solidarité

Le refuge SPA ouvre ses portes
aux adoptants ce week-end

Le week-end des 18 et 19 mai, la
Société protectrice des animaux
(SPA) organise ses portes ouvertes
dans ses 62 refuges, dont celui de
la Bonnauderie à Cholet. Cette
nouvelle édition met en lumière
« les bienfaits que procure l’animal
à son propriétaire : émotions posi-
tives, ronron thérapie, lien social,
confiance en soi ou encore activité
physique ». Des études le prouvent,
avoir un animal est bon pour la
santé du corps et de l’esprit. Des
exemples ? Adopter un chien aug-
mente le risque de devoir se lever
du canapé. Selon la Fédération
française de cardiologie, vivre avec

un chien diminuerait jusqu’à 36 %
le risque de mortalité cardio-vas-
culaire. En parallèle, d’autres bien-
faits sont également évoqués dans
cette campagne inédite et décalée :
« Adopter un chat provoque une dé-
pendance aux câlins », « adopter
un chien, peut vous contraindre à
devenir plus sociable », « adopter un
chat nuit à la solitude ». Et le der-
nier bienfait : « Venir refuge, c’est le
risque de passer un bon moment ».

Samedi 18 et dimanche 19 mai de
11 h à 17 h 30 au refuge SPA de la
Bonnauderie.

De nombeux chats et chiens sont à adopter.

À l’Esat, un vrai travail de pros
Confection, menuiserie, conditionnement…ÀCholet, une cinquantaine de travailleurs en
situation de handicap s’activent dans l’Esat de l’Adapei. L’établissement a ouvert ses portes.
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60 bougiES à SoufflEr
Ça fourmille de monde, ce mardi, au
8, rue de Sablé. Pour fêter les 60 ans
de l’Adapei 49, l’Esat a organisé une
journée portes ouvertes. L’Adapei,
l’Esat, ça ne vous dit rien ? La pre-
mière est l’Association départe-
mentale de parents et amis de per-
sonnes handicapées mentales. Dans
le Maine-et-Loire, elle gère de nom-
breuses structures comme des ins-
tituts médico-éducatifs (IME), des
foyers, des entreprises adaptées et,
donc, des Établissement et service
d’aide par le travail (ESAT).

PaS SEulEmEnt du travail
Rue de Sablé, depuis son ouverture
en 1995, Esat rime vit avec entreprise
mais aussi médico-social. D’un côté,
ils sont 52 à occuper un poste, un vrai
poste. De l’autre, ils sont épaulés, ac-
compagnés pour accomplir un projet
personnel. En résumé, « notre mis-
sion est d’accueillir les personnes en
situation de handicap et notre sup-
port est le travail », pose Stéphane
Onillon, responsable du site. « Le
travail n’est pas la finalité mais nous
sommes obligés d’avoir une produc-
tion minimum, une qualité pour nos
clients. Cette activité, ça permet aux
travailleurs de se stabiliser. Ça leur
donne une stature, une reconnais-
sance, pour eux et leurs proches. »
Plutôt que de productivité, l’objectif
est un certain « bien-être au travail ».
Sur les 33 heures de travail, payées
35, il y a des temps de rupture avec le
travail. La formation sociale permet
d’acquérir des compétences telles
que l’écriture, la lecture, les repères
dans l’espace et le temps…

uSinagE, ESPacES vErtS…
Se balader dans l’Esat de l’Adapei,
c’est visiter plusieurs entreprises en,
presque, un coup d’œil. L’établisse-

ment est organisé en six ateliers. À
l’usinage, ça perce, ça tronçonne des
profilés en alu. Les machines sont
adaptées. Au montage, ça plie, ça
étiquette, ça remplit des boîtes de
thé en carton… Dans l’atelier condi-
tionnement, plus de souplesse. « Ce
sont des activités ponctuelles, comme
l’intervention dans les entreprises, à
l’image du dépotage chez la Choletaise
horticulture…, commente Stéphane
Onillon. Nous essayons au maximum
d’aller vers l’extérieur, ça montre nos
compétences. »
Changement de décor, dans un bâti-
ment voisin. Ça sent bon les frites.
Une partie des travailleurs assure le
service pour leurs camarades. Une

autre partie s’occupe de l’entretien
des locaux. Et pas seulement de ceux
de l’Esat. L’entreprise de menuise-
rie industrielle Batistyl y fait appel,
à titre d’exemple. À deux pas de là,
le matériel est bien rangé : les tra-
vailleurs des espaces verts sont au
garde-à-vous. Ils interviennent pour
la taille, la tonte ou le désherbage,
surtout chez les entreprises. Ne pas
oublier, non plus, l’atelier confection,
qui prend du poids, notamment avec
la fabrication du célèbre mouchoir
rouge de Cholet (lire ci-dessous).
En tout, une trentaine d’entreprises
font appel à l’Esat. Une question de
tarifs, en partie, mais aussi « de com-
pétences », appuie Stéphane Onillon.

Des compétences qui peuvent d’ail-
leurs être reconnues, grâce au dispo-
sitif Différent et compétent.

toujourS éPauléS
L’accompagnement : c’est l’un des
mots qui revient le plus souvent dans
la bouche du directeur. Une dizaine
de moniteurs d’ateliers sont là pour
épauler les personnes en situation
de handicap.
À noter, aussi, que l’Esat donne aussi
un coup de pouce à des jeunes ma-
jeurs, sur le chemin qui mène de
l’IME au monde du travail. C’est ce
qu’on appelle l’Apic’s (Agir pour l’in-
sertion citoyenne et solidaire).

cholet, rue de Sablé, mardi. L’usinage est l’un des six ateliers de l’Esat de l’Adapei. Il regroupe une douzaine
de travailleurs. Photo CO – Alexandre BLAISE

Société

Semaine sans écran : de nombreuses
animations du 18 au 25 mai
La Ville de Cholet organise du sa-
medi 18 mai au samedi 25 mai « une
semaine sans écran », spéciale + de
9 ans. « Notre volonté de soutien à la
parentalité nous conduit à présen-
ter les recherches, innovations et/ou
les enjeux d’actualité. Télévisions,
ordinateurs, consoles de jeux, ta-
blettes, smartphones… aujourd’hui
les écrans sont bien installés dans
notre vie quotidienne. Cette semaine
sans écran, spéciale 9 ans et +, pro-
pose de réfléchir à notre manière
de les utiliser, de sensibiliser les pa-
rents et les professionnels à l’usage
des écrans en fonction de l’âge des
enfants en abordant les risques
liés à une surexposition, mais éga-
lement en proposant des alterna-
tives », explique la Ville dans un
communiqué.

des alternatives
L’objectif est d’informer et sensibi-
liser les familles et les profession-
nels, favoriser les temps partagés
en famille en s’appuyant sur les
offres des services et structures,
transmettre des clés aux parents
pour accompagner leurs enfants
en proposant des alternatives, in-

former et sensibiliser aux risques
liés à une surexposition.
Au cours de cette semaine, de nom-
breuses activités et animations
seront proposées comme alter-
natives aux écrans : expositions,
jeux, ateliers, conférence, histoires
contées, activités créatives, fitness
ado, initiation au graff, défi de
cirque… A ce programme s’ajoute
une conférence de Sabine Duflo,
psychologue clinicienne et théra-
peute familiale, mardi 21 mai (20
h), salle Paul-Valéry, sur le thème
« Mon enfant face aux écrans ».
Sabine Duflo est spécialiste de la
question des écrans, elle est à l’ori-
gine de la campagne des « 4 pas »
qui vise à aider les familles à gérer
le temps des écrans. A travers cette
conférence, Sabine Duflo propose
de mieux comprendre l’impact
des écrans sur le comportement
des enfants et les adolescents de
9 à 18 ans (sommeil, troubles des
apprentissages, agitation, difficul-
tés de socialisation…). Cette confé-
rence apportera des réponses ou
des pistes aux parents pour aider
leurs enfants à mieux maîtriser les
écrans au quotidien.

Une grande fête entre générations le 5 juin
La 27e Journée intergénérations
aura lieu mercredi 5 juin à
l’étang des Noues. 900 jeunes et
retraités sont attendus.

C’est devenu un rendez-vous incon-
tournable du calendrier de l’Office
des retraités et personnes âgées du
Choletais(Orpac).Chaquedébutjuin,
les enfants et les aînés sont invités à
se rencontrer au cours d’une journée
festive à l’étang des Noues. Le pro-
chain rendez-vous est fixé au mer-
credi 5 juin.

Quinze foyers-logements
« On attend environ 900 visiteurs,
d’habitude on est plutôt aux alen-
tours de 700-800 », explique Marie
Dubreuil, présidente de l’Orpac. Il
faut dire qu’on attend des petits nou-
veaux, en l’occurrence les clubs des
retraités de Saint-Christophe-du-
Bois et Saint-Léger-sous-Cholet.
Au total, une quinzaine de foyers-lo-

gements de l’agglomération seront
représentés. Il y aura aussi plus d’en-
fants car les écoliers ont désormais
mercredi matin libre. Sans oublier
les centres sociaux, des établisse-
ments pour handicapés, etc.
Sur place, tout ce petit monde sera
accueilli par 80 bénévoles autour
d’activités variées. Quelques activi-
tés nouvelles seront proposées : des
jeux de console, une découverte de la
langue des signes, un atelier artisa-
nat avec l’association l’Outil en main,
et un quiz sur l’environnement. Par
ailleurs, les visiteurs auront droit aux
animations traditionnelles : stand
nature (chasse et champignons), art
floral, cuisine, jeux de chamboule-
tout, contes, tir à l’arc, vannerie, bil-
lard, etc.
Le grand public peut également s’in-
viter à la fête.
Mercredi 5 juin de 9 h à 17 h à
l’étang des Noues. Gratuit. cholet, étang des noues, 6 juin 2018. Des étudiantes proposeront

des massages de main aux personnes âgées.


